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L’intervention auprès des agresseurs sexuels demande que nous disposions d’un éventail de  connaissances 
empiriques et de compétences reconnus en matière d’évaluation et de traitement.  Le maintien  de cette  ex-
pertise  exige que nous nous informions  sur l’évolution des  comportements sexuels déviants ainsi que sur les 
nouvelles pratiques destinées à faire échec à la  souffrance et à la violence.  À cela s’ajoute  le devoir de nous 
familiariser avec les résultats des recherches récentes en agression sexuelle et celui de  développer notre sens 
critique, ne serait-ce que pour éviter de propager des  « légendes scientifiques ».    C’est dans cet esprit de dé-
veloppement continu, que le RIMAS vous propose le programme de ce colloque « L’intervention : toujours 
s’améliorer ».  
 
Nous espérons que notre proposition de formation saura répondre à votre curiosité professionnelle.   Le site, 
les collègues et l’ambiance chaleureuse  feront le reste. 
 
C’est un rendez-vous ! 
 
Line Bernier, présidente sortante du RIMAS 

  Mercredi, 15 juin 2011 Jeudi, 16 juin 2011 Vendredi, 17 juin 2011 
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H O R A I R E  

L ’ I N T E R V E N T I O N  …  T O U J O U R S  S ’ A M É L I O R E R !  



Idées reçues, mythes et lieux communs sur les agresseurs sexuels 
Ian Barsetti - Service correctionnel du Canada 
Katia Lavallée - Centre d’entraide et de traitement des agressions sexuelles 
 
Depuis une vingtaine d’années, l’abus sexuel a pris beaucoup de place dans les médias et accapare une 
grande place dans l’opinion publique.  Cette médiatisation accrue s’est accompagnée d’idées souvent 
ressassées plus ou moins ouvertement sur les agressions sexuelles et les personnes qui les commettent. Par 
exemple on a souvent entendu que les agressions sexuelles sont le fait d’individus louches, complètement 
mésadaptés socialement et rôdant dans les parcs, que les délinquants sexuels récidivent sans cesse, etc…  
Comme cette conférence s’adresse à des intervenants du milieu de la délinquance sexuelle, nous 
n’aborderons pas ces idées dont la nature mythique n’est plus à débattre, quoique…. Toutefois, il y a lieu de 
se demander s’il y en a d’autres, peut-être plus subtiles, qui influencent notre perception d’intervenants et 
qui n’ont pas nécessairement le fondement qu’on leur attribue?  Discussion sur les fondements d’idées telles 
que : le traitement des individus à risque faible entraîne une augmentation de leur risque de récidive, les 
agresseurs sexuels juvéniles s’ils ne sont pas traités ont de fortes chances de devenir des agresseurs adultes, 
le développement de l’empathie pour les victimes est essentiel au traitement des agresseurs… La 
présentation ne se veut pas un Tribunal du Vrai et du Faux, seulement un moment de réflexion sur certaines 
idées parfois bien ancrées à qui on accorde peut-être plus de véracité qu’elles n’en méritent présentement.  
 

L E  T R A I T E M E N T …  T O U J O U R S  S ’ A M É L I O R E R  !  

MERCREDI 15 JUIN 2011 

10h00 

INSCRIPTION 

 

Les inscriptions se font uniquement par courriel via le formulaire disponible sur 
le site du RIMAS.  Vous recevrez par retour de courriel la confirmation de votre 
inscription. 

 

Les frais d’inscription incluent les repas du midi, les pauses et le cocktail. 

 

 Avant le 27 mai 2011  Après le 27 mai 2011  

 
Membre  300 $  325 $  
Non membre  350 $  375 $ 
 
Tarif pour une journée 175 $ 200 $ 
 
Soirée sociale 
 
Pré-inscription 35 $ 
Sur place 40 $ 

Programme du colloque 



Les processus de passage à l’acte des agresseurs sexuels 

Jean Proulx, Ph.D. - École de criminologie, Université de Montréal 

 
Au cours des années ’80, Pithers a développé le modèle de la prévention de la récidive. Ce modèle stipule la 

séquence des facteurs qui culminent en une agression sexuelle : 1) affect négatif ; 2) fantaisies sexuelles dé-

viantes ; 3) distorsions cognitives ; 4) planification du délit ; 5) délit.   

 
Dans les années ’90, Ward, Hudson, Beech et leurs collègues ont développé le Self-Regulation Model, lequel est 

une version améliorée du modèle de prévention de la récidive.  

 
Au cours de la présente conférence, les résultats des recherches empiriques réalisées par les membres du 

GRAS (Groupe de recherche sur les agresseurs sexuels) au sujet des processus du passage à l’acte des agres-

seurs sexuels seront présentés.  

L E  T R A I T E M E N T …  T O U J O U R S  S ’ A M É L I O R E R  !  

MERCREDI 15 JUIN 2011 

Des adolescents auteurs d’abus sexuels : Un survol de l’attachement à la neuropsychologie 

Monique Tardif, Ph. D. - Professeure Département de sexologie à l’Université du Québec à Montréal et 
Institut Philippe Pinel de Montréal  
 

L’objectif général de cette communication consiste à vous présenter un survol des résultats obtenus par trois 

de nos projets de recherche qui ont visé à répondre aux questions suivantes : Projet 1(138 familles) : Est-ce 

que les adolescents qui ont perpétré des abus d’enfants ou de pairs dans un contexte intra ou extra familial 

proviennent de familles ayant des caractéristiques relationnelles distinctes ? Projet 2 (113  familles) : Est-ce 

que les antécédents de victimisation et la détresse des parents influencent leurs perceptions de la situation 

d’abus et leur capacité à répondre aux besoins de soutien de l’adolescent ? Projet 3 (60 adolescents) Est-ce 

que les facteurs d’attachement, d’impulsivité, de prise de risque et de socialisation caractérisent de façon 

différenciée les adolescents qui ont commis des délits sexuels de ceux qui ont commis des délits non sexuels ? 

 
Co chercheurs : Jean-Pierre Guay, Ph. D., Université de Montréal,  Martine Hébert, Ph. D., Université du Québec 
à Montréal, Christian Joyal, Ph. D., Université du Québec à Trois-Rivières et Marc Tourigny, Ph. D., Université de 
Sherbrooke 

Groupe de recherches sur les agresseurs sexuels - GRAS 
 

Le Groupe de recherche sur les agresseurs sexuels (GRAS), subventionné par le FQRSC, est composé de chercheurs de 
l'Université de Montréal (criminologie, psychologie) et d'intervenants de l'Institut Philippe-Pinel et des Services correc-
tionnels du Canada. 
 
Deux chercheurs du GRAS vous présentent le résultat de leurs travaux. 

13h30 



Formations 

L E  T R A I T E M E N T …  T O U J O U R S  

Atelier 1 

Préparation au changement et approche motivationnelle 
Denis Lafortune—Université de Montréal 

 

Dans cet atelier, les participants seront sensibilisés au modèle de la préparation au changement de Prochaska et DiCle-
mente et ils pourront discuter de sa pertinence au moment d'intervenir auprès des délinquants. Il s’agira ensuite d'abor-
der les grands principes de l’approche motivationnelle de Miller et Rollnick. Ces principes seront mis en relation avec 
certaines stratégies d’intervention qui peuvent favoriser le passage de la précontemplation, à la contemplation, à la pré-
paration, puis à l’action. Les participants pourront ensuite discuter des différents indicateurs permettant d’évaluer la 
réceptivité. Ils auront enfin l’occasion de réfléchir à l'effet des personnes significatives sur la préparation au change-
ment, ainsi qu'à l'effet de leurs propres attitudes sur la réceptivité d’autrui. 

Les formations 1, 2 et 3 seront présentées deux fois, la formation 4 sera présentée le jeudi et formation 5 sera présen-
tée le vendredi. 

Atelier 2 

L'évaluation et l'intervention auprès de consommateur de pornographie juvénile sur Internet : 
une opportunité d'innovation? 
Mathieu Goyette -  Université de Montréal 

Yves Paradis - Centre d’intervention en délinquance sexuelle 

 
La consommation de pornographie juvénile sur Internet représente une problématique émergente avec laquelle les cli-
niciens ont maintenant à composer. Jusqu'à présent, les programmes d'évaluation et d'intervention déjà en place consi-
dèrent peu les spécificités possibles de cette population en adressant cette problématique avec une intervention tradi-
tionnelle. Cette présentation vise à faire le point sur l'état des connaissances et à amener une réflexion quant à la trans-
position de modalités d'évaluations et d'interventions généralement utilisées auprès d'agresseurs sexuels d'enfants aux 
consommateurs de pornographie juvénile sur Internet. Dans la mesure où les connaissances scientifiques et cliniques 
actuelles s'avèrent limitées, il revient aux cliniciens de s'appuyer sur les connaissances déjà acquises en matière d'agres-
sion sexuelle, de sexualité et de dépendance afin de faire preuve d'innovation auprès de cette clientèle. 

Atelier 3 

Le traitement de l’impact des traumatismes chez les agresseurs sexuels 
Stéphane Guay - Hôpital Louis-H Lafontaine et Université de Montréal 

Marcel Couture - Institut Universitaire en santé mentale de Québec 

 

Le traitement des délinquants a évolué depuis les 25 dernières années.  Notre vision du traitement vise une approche 
plus globale incluant, entre autre, des critères de la récidive, la traumatologie, les troubles de l’attachement et la vie de 
couple.  Le travail en traumatologie prend maintenant son importance.  Ces traumatismes (abus sexuels, maltraitance, 
négligence, etc.) génèrent de la frustration et de la colère souvent à l’origine des comportements sexuels inadéquats.  
L’objectif de la journée est de faire connaître les différents traumatismes que peuvent avoir vécu notre clientèle, cer-
taines méthodes de dépistage et d’évaluation ainsi que les interventions reconnues comme efficaces à utiliser pour 
aider cette clientèle.  Entre autre, la thérapie cognitivo-comportementale axée sur le trauma et l’EMDR étant deux mé-
thode reconnues internationalement pour traiter les états de stress post-traumatiques, les protocoles d’application de 
ces approches vous y seront plus particulièrement présentés.   

16 et 17 juin 2011 
9h00 à 16h30 



Ateliers - Suite 

L E  T R A I T E M E N T …  T O U J O U R S  S ’ A M É L I O R E R  !  

Formation 4   (jeudi) 

Adolescents auteurs d’agression sexuelle : L’évaluation clinique de la problématique sexuelle et 
du risque de récidive appuyée par des outils standardisés 
Nathalie Auclair - Institut Philippe Pinel de Montréal 
Julie Carpentier -  UQTR et Institut Philippe Pinel de Montréal 
 
L’évaluation  clinique des adolescents auteurs d’agression sexuelle est la pierre angulaire de tout le processus d’évalua-
tion, que ce soit pour évaluer le niveau de risque ou formuler des recommandations thérapeutiques. L'utilisation d'outils 
standardisés favorise une démarche structurée qui tient compte de différents facteurs reconnus comme pouvant aug-
menter ou diminuer le risque. Le jugement clinique demeure toutefois primordial pour analyser ces informations et 
orienter les interventions à privilégier, ceci afin de gérer le risque mais également favoriser un meilleur développement 
de l'adolescent. 
  
Dans le cadre de la journée où les échanges seront favorisés, nous parlerons de la démarche d'évaluation clinique des 
adolescents auteurs d'agression sexuelle et de l’utilisation d’outils standardisés permettant de structurer le jugement 
clinique. La discussion finale permettra de comparer les pratiques en matière d’évaluation du risque et de dégager les 
stratégies qui semblent les plus prometteuses.  

Atelier 5   (vendredi) 

Les hommes victimes d’agression sexuelle, plus qu’on le pense ! 

Line Ouellet - Centre de ressource et d’intervention pour hommes abusés sexuellement dans l’enfance -
CRIPHASE 
 

Une femme sur trois et un homme sur six seront victimes d’abus sexuel dans leur vie. L’action clinique auprès de cette 
population nécessite une intervention et une formation spécifique.  

  

Être un homme, victime d’abus sexuel dans l’enfance et/ ou l’adolescence complexifie davantage l’approche clinique et 
les conséquences vécues par ces derniers. Nous pouvons parler à certains égards d’une sur victimisation. En effet, le rôle 
social et les tabous entourant le masculin à ce sujet sont encore très présents et ne favorise pas la libération de la pa-
role.  Les objectifs de cette formation sont : de donner de l’information aux praticiens sur ce type d’intervention spéci-
fique, de les renseigner sur les conséquences psychologiques, physiques et sociales présentes chez ces hommes.  Cette 
formation va également dans le sens de proposer des pistes d’approches et d’interventions cliniques auprès de cette 
clientèle. 

INFORMATION 

POLITIQUE DE REMBOURSEMENT 

Avant le  27 mai 2011, 25 % seront conservés pour les frais administratifs.  Aucun remboursement après cette date.   

Le nombre de place étant très limité, réservez tôt.  Aucune inscription sur place n’est possible. 

CHAMBRE D’HÔTEL 

Tarif (Petit déjeuner inclus) 

Occupation simple 134,00 $    Occupation double 160,00 $ 

Vous devez réserver vos chambres en appelant directement à l’Hôtel au 1 877 VILLEGIA (877 845-5344) 

DIRECTION 

A Québec vous prenez l'autoroute 40 en direction de Ste-Anne de Beaupré. Vous quittez la 40 pour la 73 nord (vers Chi-

coutimi). Enfin, vous prenez la sortie 157 (Lac-Beauport). 


